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1 N T R 0 DUC T ION

Cette étude représente la sui te logique d'un document (' Le dossier
noir de l'halieutique ORSTOM") produit et diffusé à la t'ln de 19tiï par le
personnel ORSTOM du Centre de recherche oceanographIque de Dakar Thiaroye (
CRODT ).

Les trés nombreuses reponses suscitées par ce document ont montré
qu'il y avait au sein de la communauté, ùRSTOM et extérieure à l'ORSTOM.
travaillant sur les ressources et les peches maritimes et cont inentales.
une bonne concordance de vues.

Sur cette base, la Direction Générale nous a alors demandé de
poursuivre la réflexion dans le but de clarifier, pour l'avenir, notre
politique de recherche dans le domaine de l'halieutique.

Cette étude représente le résultat d'une large concertation entreprise
dans le cadre de rencontres avec de nombreux agents de l' 1nst i tut et de
visites de certaines implantations ORSTOM jugées particuliérement sensibles
( Caraïbes et Océan indien). De même, des entrevues avec plusieurs
responsables ( ORSTOM et non ORSTOM), tant de la recherche que du
développement, et tant en France que dans des pays hôtes, nous ont permis
de mieux cerner les problèmes liés à notre présence et à nos actions.

Elle doit donc être comprise comme un ensemble de reflexions destinées
à orienter la politique halieutique ORSTOM et à s'affranchir des ambiguïtés
et contradictions qui hypothèquent actuellement non seulement l'avenir de
ces recherches mais également pour certaines, la poli tique scientif ique de
l'Institut dans son ensemble. En effet, nombre de ces ambiguïtés et
contradictions ont valeur de généralités pour la Recherche/Développement.

Pour ce faire, notre démarche a consisté à rappeler tout d Jabord ce
qu'est lJhalieutique, ses ob,jectifs et ses en,jeux en termes de recherche,
de développement et de coopération, puis à poser les problèmes dJavenir en
termes de choix stratégiques, compte tenu de notre mission, de l'existant,
des acquis et d'un ensemble de contraintes et d'atouts internes et
externes.

1 • L'HALIEUTIQUE DEFINITION ET MISSIONS

Dissipons d'emblée une erreur trop fréquemment répandue:
l'halieutique, contrairement à ce que certains pensent encore aujourd'hui,
n'est pas l'étude des ressources aquatiques mais l'étude de la pêche.

L'halieutique n'est donc pas une discipline mais un domaine qui
obli~atolrement sera pluridisciplinaire et fera intervenir des biologistes,
physiciens, productivistes, économistes, sociologues ... , c'est à dire
autant de disciplines qui vont mettre en oeuvre des méthodologies et
analyses spécifiques pour répondre à une problématique commune.



La finalité de l)halieutique est de comprendre le fonctionnement des
svstèmes de pèche et par là de permettre la gestion la plUS efticace
poss i ble de la pèche en tant que système de product ion, dans un but non
seulement de conservation des stocks, mais egalement et surtout de
rléveloppement des capacités èconomiques nationales ou reglonales.

D'autre part, et bien qu'il soit évident que dans ce domaine aussi les
décisions soient toujours d'ordre politique, il reste du devoir des
scientifiques de fournir aux niveaux décisionnels demandeurs les éléments
scienti fiques, formulés si possible en termes de choix al ternati l's, leur
permettant de prendre ( ... ou à la limite de ne pas prendre) toute mesure en
connaissance de cause.

Les enjeux actuels et futurs de la pèche sont extrèmement importants,
mais - fait à soul igner - cette importance l'est autant pour les pays au
Sud que pour les pays pècheurs ou importateurs du Nord (Cf. Fontana,
Caverivière, Fonteneau, Chaboud, 1~H9, Bilan et enjeux des peches en
Afrique de l'Ouest- H5 p- Etude pour le Ministère de la Coopération).

Ainsi en raison de multiples facteurs (ZEE à ~OO milles, dégradation
du contexte économique et des termes de l'échange, détérioration des
systèmes a~ricoles et pastoraux, crise sociale, ... etc), ce secteur
d'activité a retenu l'attention de la plupart des pays en voie de
développement depuis une vingtaine d'années.

L'intérêt soutenu pour une recherche halieutique dans l'acception
évoquée ci-dessus est toutefois plus récent et ne date que d'une décennie.
Ce décalage s'explique à la fois par la croyance longtemps perpétuée, de la
part des Etats et des bailleurs de fond, du peu d'intérèt de la recherche
pour orienter des processus de développement, et aussi à cause d!une
certaine difficulté des scientifiques à s'impliquer dans la problématique
du développement.

Aujourd'hui, il parait donc y avoir unanimité sur l'échec de la
transposition Nord-Sud des modèles de développement des pèches par
exemple, acharnement à vouloir systématiquement développer une pèche
industrielle dans des contextes socio-économiques parfaitement inadaptés.g
et cette prise de conscience a induit la nécessité de s'appuyer sur une
recherche halieutique susceptible d'intégrer les multiples composantes des
systèmes pêche.

2. LES CONSTATS ACTUELS

1. - Intérèt de plus en plus marqué et explicité des pays en voie de
développement et de certains DOM/TOM pour l'intégration de la peche dans
les processus de développement des économies nationales et régionales. Cet
intérêt, amplement justifié et conforté par la convergence des enJeux tant
économiques que politiques entre pays du Nord et ceux du Sud, s'est traduit



4

depuis un certain nombre d'années par:

- l'émergence et le développement de capacites nationales de recherche
qui devront, à terme, etre de plus en plus performantes,

de fortes demandes de cooperation de la part de partenaIres
étrangers.

- des apports très importants de financements extérieurs mais sur des
contrats et conventions "fléchés" c' est-à-di re accordés pour des thèmes de
recherche pré-déterminés et correspondant à des besoins natIonaux ou
régionaux.

2.- Paradoxalement, essoufflement de la recherche halieutique üRSTOM
pour trois raisons principales.

Effectifs relativement modestes en regard de la très forte
dispersion géographique des équipes réparties au nIveau de ;) régions ­
Caraïbes, Amérique du sud, Afrique de l'Ouest, Océan indien, Océanie, Asie
(Annexe 2) (1).

En
globale de
conséquences
notamment en

matière de politique d'intervention, mauvaise appréciation
la répartition des efforts humains et financiers d'où
scientifiques et politiques importantes et souvent négatives;
matière de partenariat ;

résul tats très variables des actions de
mais absence cruciale de véritables examens
d'analyser échecs ou réussites.

coopération scientifique
a posteriori permettant

3.- Cependant, acquis historiques considérables de mème que
compétences potentielles et variées de l'Institut qui se traduisent depuis
quelques années par :

le développement de l'approche "Système" appliquée aux pèches
mari times et continentales avec un intérèt de plus en plus marqué des
sciences sociales aux études d'halieutique. En raison d'enjeux évidents et
d'acquis historiques considérables, ces recherches pluridisciplinaires sont
pour l'instant surtout localisées en Afrique de l'Ouest et prennent
généralement en compte une composante Coopération trés développée.

une volonté croissante d'une partie importante du personnel
scientifique de :

se définir des domaines d'excellence pour faire face au
développement d'une concurrence tant française qu'étrangère,

faire de cette connaissance scientifique, un capital mobilisable

(1) Rappelons ici pour memoire que pour les biologistes un moratoire
en matière de recrutement a été observé ces dernières années ce qui
explique que les et't'ectit's aient légérement diminué entre lYd2 et
1988.



5

et transférable pour le développement.

En conclusion. malgré ces acquis et pour les raIsons évoquées plus
haut, on constate une cer~aine demotivation depuis quelques annees
l'halieutique üRSTüM est actuellement à un tournan~ de son histoire et si
un "traitement choc" ne lui est pas rapidement appliqué, perdra toute
crédibilité tant auprès de nos partenaires que de la communaute
scientifique française et étrangère spécialisée dans ce domaine.

3. CONSENSUS SUR UNE PROBLEMATIQUE DE RECHERCHE

Il ressort de notre enquête qu'il existe
consensus pour adopter une stratégie de recherche
permette de mieux répondre à notre mission.

actuellement un large
plus rationnelle et qui

Rappelons simplement que le vieil adage "connaître pour gérer" a trop
souvent servi (et sert parfois encore) de prétexte pour développer une
recherche cognitive "tous azimuts" où la problématique de base et la
finalité sont sans rapport avec le but déclaré. En effet, il est illusoire
d'espérer connaître (a fortiori comprendre) un système tel que la pèche en
n'étudiant que certains de ses aspects choisis a priori et, qui plus est,
de façon disjointe. En outre. ce type de recherches qui s'éparpillent et se
pérénnisent par ,justifications endogènes ont largement fait la preuve de
leurs incapacités à répondre aux questions qui nous sont posèes.

Il convient donc de développer une approche scientit'ique adaptée à
l'objet et pour cela raisonner avec une vision globale ou systémique des
problèmes. Cette approche suppose une phase préalable de définition des
travaux correspondant à une étude perme~tant un diagnostic
pluridisciplinaire dont le but sera, à partir de la problématique posée et
d'un état des connaissances, de:

a- Définir clairement l'objectif pourSUIVI, qu'il soit d'ordre général
(développement ou valorisation des pêches, contribution des pèches à
l'économie nationale, évaluation des potentialités économIques du
secteur ••. ) ou plus ponctuel (développement des peches artisanales,
aménagement du secteur chalutier ou sardinier ... );

b- Définir les caractéristiques de l'objet d J étude (extension
géographique, composantes majeures du système, ident i f ication des centres
de décision ... ) ;

c- Identifier parfaitement
disciplines déterminantes;

les questions-clés et de là, les

d- Dresser. hiérarchiser et planifier dans le temps les actions de
recherche à développer ;

e- Définir les niveaux de précision nécessaires

f- Recenser les compétences internes et celles qu'il faudra rechercher
à l'extérieur

g- Dans le cas de partenariat, formaliser les degres respectifs
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d'implication et les formes de collaboration;

h- Quantifier et planitier les efforts à déployer (personnel,
matériel, financements)

Notons ici que ce processus avec ses ditferentes etapes est un
"système" qui a valeur de généralité et dépasse donc le cadre de
l'halieutique et que l'équilibre entre objectifs et moyens ne peut étre
atteint que par approximations successives.

La recherche halieutique doi t prendre en compte Cinq grandes
composantes du système :

1- La ressource et son évolution, tant du point de vue quantitatif que
quali tatif.

2- L'exploitation: son évolution et ses perspectives.

3- L'environnement aquatique (liaison avec la ressource)

4- Le devenir du produit.

5- Le contexte politique, économique, institutionnel, humain et
historique.

Dans l'absolu, la prise en compte de ces cinq composantes implique les
grands thèmes de recherche suivants:

Thèmes..... dis.ciDlinai.r.e.5. ..J.exp..l.i.c.ités......en.....Annexe ....J.J

1.- La ressource:

1.1 Inventaire
1.2 Evaluation
1.3 Biologie
1.4 Comportement
1.5 Dynamique des populations
1.6 Ecologie quantitative
1. 7 Modélisation

2.- L'exploitation:

2.1 Méthodologie de collecte et d'analyse des
statistiques de pêche

2.2 Les systèmes d'exploitation (pêches artisanales,
industrielles nationales et étrangères)

2.3 Technologie des embarcations
2.4 Technologie des engins de pêche
2.5 Conduite de flottilles
2.6 Micro-économie des entreprises concernées par la pêche
2.Î Modalités d'accès à la ressource et à l'espace halieutique

3.- L'environnement aquatique dans la région concernée
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3.1 Modélisation de la dynamique des processus physiques
3.2 Modélisation des processus d'enrichissement trophIque

4.- Le devenir du produit:

~.1 Mécanisme de formation des prix
4.2 Structures de distribution et de valorisation
4.3 Marché intérieur
4.4 Marché international

5.- Le contexte

5.1 Politique-Niveau national
- Les choix sectoriels
- Capacités de gestion

5.2 Politique-Niveau international
- Négociations d'accord de pêche

5.3 Economique:
- Modes de financements du secteur et de leurs effets
- L'économie informelle du secteur

5.4 Institutionnel:
- Législation de droit et règles coutumière (propriété et

conflits)

5.5 Humains:
- Evaluation et disponibilité de la population concernée
- Structures démographiques
- Caractéristiques sociologiques

5.6 Historique:
- Conditions historiques de l'émergence des différentes formes

d'exploitation

Thèmes.,pLu,r.,i.di,s.,ciP...l.i.n.ai..re,s

Toutes les analyses ayant trait â l'aménagement et à la dynamique du
système en fonction de la problématique posée.

A titre d'exemples, citons quelques thèmes:

- évaluation des impacts des sous-secteurs, pêches ar~isanales, pèches
industrielles nationales et pêches étrangères dans les économies
nationales;

- politiques de développement des pêches de pélagiques côtiers
- études d'impacts des différentes interventions publiques;

- pertinences des aménagements aquacoles ;
- ... etc.

COMMENTAI.RES

Il ne s'agit évidemment pas d'effectuer l'analyse détaillée de tous
ces thèmes mais bien d'identifier parmi eux l'ensemble de ceux qui
contribuent à expliquer l'essentiel des mécanismes régissant le système
pêche considéré. Par exemple, l'importance de la répartition des terroirs



de pêche et des règles d'accès est capitale en milieu continental mais
souvent de moindre importance dans le cas de pèches côtières. De mème,
i 'anproche bio-écologique pour appréhender les variations de la ressource
exploitée par des flottilles sardinières est incontournable alors qu'elle
n'est pas indispensable pour la plupart des espèces capturées par les
chalutiers de fond, ... etc.

Cette recherche, qui étudie la pêche en tant que système où la
ressource ne représente qu'une composante parmi de nombreuses autres, oÏÏre
l'avantage d'être adaptée à l'objet étudié. De plus, elle permet de
fournir. à n'importe quel stade de son évolution, des réponses credibles
confortant ainsi son financement. Enfin, elle évite l' éparpi l1ement des
compétences tout en favorisant l'identification d'actions de recherche
fondamentales orientées vers un objectif finalisé.

Certains lui verront l'inconvénient d'ètre assez directive puisque le
chercheur, intégré dans un environnement pluridisciplinaire, sera obligé de
dialoguer et de rendre compte régulièrement à l'ensemble de l'équipe. C'est
cependant l'une des meilleures façons de voir les recherches dites
"fondamentales" aborder certains problèmes clés, systématiquement évités
lorsqu'ils concernent des domaines "à risque" et il n'y a aucune raison
pour que cela bride les initiatives individuelles souvent source
d'innovations. Une recherche performante n'est pas compatible avec la
dispersion des actions et l'absence d'objectifs fédérateurs qui cadrent
avec la mission de l'ORSTOM .

4. POLITIQUE SCIENTIFIQUE ORSTOM ET DEMANDES DES PARTENAIRES

Certains peuvent continuer à voir dans cette nécessaire adéquation
entre la politique scientifique de l'Institut et les actions menées en
partenariat une réelle contrainte qui les pénalise par rapport à leurs
homologues travaillant dans d'autres EPST français. La réalité est autre:
il faut concevoir cette adéquation comme 1 J enjeu qui déterminera notre
avenir.

On retrouvera à ce propos l'opposition, latente et parfois
soigneusement entretenue, entre programmes à contenu "scientifique pur" et
programmes à contenu "développement". Cette dichotomie est, bien entendu,
dénuée de tout fondement (2).

Il devrait exister un continuum de recherches fondamentales
finalisées, les unes plus performantes, les autres plus finalisées qui sont
complémentaires dans le cadre de programmes Recherche/Développement et qui
se nourrissent et s'interpellent en permanence.

Les conditions de réussite de cette intégration sont doubles

(2) Si l'on convient de ne parler de recherche que lorsqu'il s}agit de
développer des connaissances dans un domaine qui n lest pas encore
maitrisé, l'unique différence entre recherche fondamentale et
recherche appliquée provient de ce que la premiére s}intéresse ~ des
questions posées par une problématique scientitïque alors que .1. a
seconde vise à répondre à des questions posées par des non
scientifiques.
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1.- que l'objet de la recherche soit défini sans ambiguïté aucune.
2.- qu'il existe une typologie adaptée à l'objet de la recherche.

Or jusqu'à présent, objet de recherche et typologie étaient basés, à
travers les intitulés d'U.R., sur la ressource et sa localisation:

côtière marine, récifale lagonaire, hauturiére pour le departement
TOA,

- saumâtre et continentale pour le département DEC.

Seule exception, à notre sens, trés significative le programme
pluridisciplinaire "Del ta Central du Niger", unique programme ORSTOM à
afficher dans son intitulé un objectif halieutique est, lui, classé hors
U.R. (Annexe 5).

Avec les progrès conceptuels, nés des recherches antérieures et des
questions qu'elles suscitent, la présentation "ressource-localisation"
apparai t donc ~:ujQqrd.'..h:u.i tout à fait inadaptée car:

faute d'un affichage clair (on ne peut identifier ressource et
halieutique) elle ne peut prendre en compte les aspects pluridisciplinaires
ni favoriser le rassemblement de compétences qui auraient toujours le
sentiment d'intervenir comme prestataires de service;

- elle encourage la dispersion des actions de recherche tout en ne
permettant pas l'identification précise et la hiérarchisation des
recherches prioritaires nécessaires à la compréhension du système.

Quelle typologie adopter?

Il peut y en avoir plusieurs, mais celle qui nous parait la plus
logique, compte tenu de la définition de l'halieutique et de notre spectre
d'interventions, est la typologie basée sur les formes d' exploi tation qui
englobent, en particulier, le mode d'accès à la ressource.

En effet, on peut considérer qu'à chaque forme d' exploi tation
correspond" grosso modo" une même problématique de base, et celà tant au
niveau de la ressource, du milieu, de l'exploitation que du contexte
institutionnel, humain et économique.

Ainsi, on pourra différencier:

- Les pêches artisanales (continentales, maritimes et insulaires ),

Les pêches industrielles côtières (chalutières, sardinières et
palangrières ),

- Les pêches industrielles hauturières, essentiellement thonières,

où chacun des thèmes (ressources, milieu, contexte humain) seront étudiées
en fonction des problèmes actuels et potentiels rencontrés par ces divers
modes d'exploitation et des questions qui nous sont soumises. L'expérience
montre d'ailleurs qu'il existe aussi à l'intérieur de chacun de ces
secteurs d'activité une typologie des interpellations.



10

Il est clair toutefois que l'identification des formes d'exploitation
n'est pas suffisante, il faudra notamment réfléchir à l'insertion des
recherches "transversales" (compétitions entre modes d' exploi tation,
conditions et modalités de développement du secteur des pèches ... ) et de
l'aquaculture (3).

Le fait d'adopter cette typologie va donc permettre de développer au
niveau d'un continent, d'un océan ou de la zone intertropicale, des
méthodologies, des outils, des concepts propres à chaque type
d'exploitation et à l'analyse pluridisciplinaire de leurs contraintes.

5- QUELLE LOGIQUE D'INTERVENTION?

Il semble logique d'intervenir en priorité dans les zones où la pèche
représente une acti v i té économique, actuelle ou potentielle, importante et
où il y a une volonté politique exprimée de développer ou d'aménager
l'exploitation. Précisons d'ailleurs qu' "activité importante" n'est pas
obligatoirement synonyme de "ressources importantes". En effet, certains
pays, comme par exemple le Cap Vert, disposent de stocks modestes mais la
pêche est le seul secteur de développement potentiel de l'économie.

De fait donc, les choix en matière de stratégies d'intervention
devront aussi prendre en compte la place de la pèche dans les contextes
macroéconomiques nationaux ou régionaux.

Partant de là, quel "poids" doit-on donner aux différents pôles
géographiques r:

Des analyses développées en annexe 4, il ressort que

a -pour le do.aine .arin,

Le ...p.ô.le......Af.r..i.Q.ufL...de......l ..~..Qu.e.s..t doit rester, pour de multiples raisons, une
zone hautement prioritaire, avec:

- un renforcement de nos actions pluridisciplinaires sur l'axe
Maroc-Guinée.

une clarification de notre politique halieutique en Côte
d'Ivoire (dans l'optique de l'axe Côte d'Ivoire- Ghana) et la mise à
disposition du CRO de moyens humains minimums.

des demandes probables d f interventions
suivant des formes qu'il restera à définir
Noire comme base arrière).

prochaines en
(éventuellement

Angola
Pointe

(3) Même si l'aquaculture ne ressort pas explicitement du domaine de
l'halieutique, l'approche adoptée à l'OR3TOM permet de mettre en
évidence de fortes analogies avec l'existence parallèle des trois
grands volets : environnement, ressource et contexte socio-économique.
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LepôLe ... Caraïbe.s.::::Amé..r..illuectU...s.ud devrait logiquement être recentré sur
l a Guyane avec un développement certain des acti v i tés halieutiques dans
cette région. Nos interventions dans les Antilles devraient se limiter, dès
la fin du pro~ramme ECHOANT, à des actions ponctuelles ou à vocation sous­
régionale dictées uniquement par l'approche système.

Le ... pôleOçéanin.di.~J), dont l'intérêt premier se justifie par la
présence d'une pêcherie thonière très importante, ne pourra raisonnablement
être développé qu'à partir du moment où :

- les relations avec l'Association thonière auront été clarifiées

des actions de coopération bilatérale, autres que celles
développées actuellement avec les Seychelles, auront été définies;

pour toutes demandes d'interventions sur des pêcheries
insulaires ou cotières, il convient là aussi de se limiter à des études
ponctuelles ou à vocation sous-régionale dont la problématique aura été
définie par l'approche système.

Le. pôle..... Asi.~ devrait (sans vouloir rejeter à priori tout intérêt
scientifique à une intervention dans cette région) faire néanmoins l'objet
d'une sérieuse analyse d'opportunité en raison des échecs enregistrés dans
un passé récent.

L~.pôle..oçéan.ie, compte tenu de la fai blesse des ressources et des
activités de pèche lagonaires, ne devrait pas mobiliser d'importants moyens
humains. Seul le secteur thonier pourrait éventuellement connaitre un
certain développement.

b -pour le do.aine continental

L'axe sahélien qui a toujours été le pôle d'excellence de
l 'ORSTOM doit être maintenu avec une attention particulière pour les pays
où la pêche présente un réel intérêt régional: le Mali bien sùr, le Sénégal
avec la Casamance et, très prochainement, la vallée du Fleuve. Quant au
Tchad, il serait bon de se définir rapidement afin de décider si l' ORSTOM
doi t ou non y valoriser les acquis scienti f iques qu' il a obtenu par le
passé. De même en Côte d'Ivoire, il convient de s'interroger sur la
pertinence d'un abandon des études lagunaires à l' heure où les premiers
bilans nous permettent de situer les réels problèmes de gestion que posent
ces pêches artisanales.

- Concernant le pèle Sud-Américain, les intervention en Guyane ­
Barrage de "Petit Saut" - doivent être, plus précisément évaluées, tant
pour le pro~ramme actuel que pour les perspectives qu'on envisage de lui
donner à moyen terme. La poursuite de nos interventions au Brésil - Manaus
- doit prendre en compte les conditions particulières de partenariat qui y
prévalent actuellement et qui éventuellement peuvent remettre en cause
notre présence dans cette région.

c -pour l'ense.ble de l'halieutique
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Il nous parait indispensable de disposer en ~étropole d'une base
indépendante et présentant une capacité d'accueil et de traitement
satisfaisante pour permettre :

-le regroupement temporaire, sur un même site, d'agents de toutes
disciplines impliqués en halieutique,

-l'accueil en formation de chercheurs étrangers,
-le développement parallèle d'un partenariat scientifique

national et international hors du cadre de la coopération.

6 PROFILS DE RECRUTEMENT

Compte tenu de l'ensemble des analyses qui viennent d'être présentées,
et qui pour certaines sont largement développées en annexes 2 et 3, nous
avons identifié et quantifié pour les 5 prochaines années les recrutements
qui nous paraissent indispensables pour répondre à l'objet d'étude comme
aux demandes de coopération. Est-il également utile de préciser que ces
recrutements permettraient une bien meilleure valorisation scientifique de
nos recherches ?

1l est également important de noter que ces propositions tiennent
compte du potentiel humain existant déja dans chaque discipline et qui est,
soit déjà impliqué en halieutique, soit susceptible de l'ètre dans un
avenir proche. Pour cette raison, nous n'envisageons pas pour l'instant de
recrutements de productivistes, chimistes et sociologues.

En ce qui concerne la biologie "descriptive", les besoins courants en
halieutique peuvent être couverts dans le cadre de l'eÏfectif actuel. Si
des besoins très spécifiques et ponctuels apparaissaient, il serait plus
rentable et plus efficace de rechercher alors la collaboration de
structures françaises ou étrangères spécialisées dans ces domaines. Le mème
raisonnement pourrait s'appliquer pour des disciplines comme la génétique,
la physiologie ou l'éthologie (Annexe 3).
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6 • 1 CHERCHEURS

t? •. l. •.1 So.c.i.o.:-.écooo.ID.Lst.e.s. d.e.s pêc.he.s d1J T.i..e.r$=~1Qod.e {..+.)

Jus.tification : Ce profil répond à une demande croissante en matière
de compréhension des dynamismes économiques et sociaux en cours dans le
secteur des pèches du Tiers-Monde, tant pour les pèches artisanales
qu'industrielles. L'étude de la théorie et des pratiques de l'aménagement
et de la planification du secteur s'avère particulièrement urgente , aussi
bien pour l'intérêt scientifique qu'elle présente que pour répondre à la
demande des pays et des organismes partenaires.

Profil Economi ste du déve loppement possédant de so l ides compétences
en macro-économie (Formation: Clermont-Ferrand-Prof. Guillaumont, Bordeaux­
Prof.Penouil, ou Grenoble). Ces économistes devront recevoir une formation
complémentaire dans des laboratoires spécialisés sur l'économie du secteur
halieutique notamment en bio-économie et en analyse de filière des produits
halieutiques (Rhodes-lsland-Profs.Sutinen, Gates ou ENSAR-Prof.Boude).

La formation
la maîtrise des
(économétrie) .

initiale ou complémentaire devra impérativement inclure
techniques quantitatives d'analyse et de modélisation

6.1.2. Ecolog,Ïs.te.s... Q.1Jan.t.Lt.ati.fs.... L41

JustiJiça.tio.n Les théories récentes développées en dynamique des
populations montrent que l'on s'oriente vers une compréhension de la
dynamique des écosystèmes en intégrant nombre de résultats obtenus en
écologie théorique et en proposant de nouvelles méthodes d'approche. Ces
nouvelles voies de recherche sont actuellement développées par nos
collègues canadiens et américains et on peut dire que cela donne une
nouvelle "jeunesse" à la dynamique des populations marines et continentales
exploitées. Les résultats obtenus par certaines équ ipes sont tout à fait
novateurs et intéressants pour la gest ion des stocks halieut iques et donc
l'aménagement des pêches.

EN.f.il: Le profil est celui d'écologiste quantitatif capable de
modéliser la dynamique des systèmes vivants. Il s'agit de voies de
recherche nouve lies développée par des laboratoires d'écologie théorique
(ENS-Prof. Barbaul t, CEPE-Prof. Blondel). Ces écologistes devront avoir non
seulement une bonne connaissance des concepts et des théories mais aussi un
très bon niveau en statistiques, en modélisation et en techniques d'analyse
non-linéaire(Lab. de biomathématiques).

6..1 •.3... BiolQg.istes.. b.ali.e.u.t_e.s.......~.~.g.é.n.é.ralLs..te.s.:.: .......L4J

Jus.tili.ca.t.i.QU Ce profil, auquel certains attribuent à tort une
connotation péjorative, a constitué pendant des décennies la force vive des
réussites et de la réputation de l'ORSTOM dans le domaine de l'halieutique.
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Ce profi 1. qui est absolument indispensable dans la mission de terrain de
l'ORSTOM. est de moins en moins disponible par suite du vieillissement du
corps. Il est donc urgent d'assurer une relève.

Profil: Biologistes halieutes de formation universitaire ou ENSAR. à
l'esprit ouvert aux différentes disciplines de l'halieutique et maitrisant
les notions essentielles de la dynamique des populations et de la biologie.
Ces chercheurs devront être capables de travailler efficacement dans des
conditions parfois difficiles.

6.•..1.•..4....Am.é.nagis..te.......cte.S..... 11.è.c.h.e.s. .....Ll.J

Justifi.catioo : L'approche système exige d'avoir à un certain niveau
d'analyse des compétences disposant d'un spectre d'intérèt varié et pouvant
intégrer l'ensemble des facteurs pour les traduire en termes d'aménagement.

Prof.il : Deux solutions peuvent être envisagées:

a- Ce poste pourrait être pourvu par un chercheur ORSTOM sénior
(15 à 20 ans d'expérience souhaitable) fortement intéressé par l'approche
système et qui devrait suivre un cycle approfondi de formation de 2 ans
dans les modèles de recherches opérationnelles et d'aménagement des pèches
(Grande Bretagne, Canada, USA, Norvège).

b- Ce poste pourrai t également être pourvu v i a un poste de DR
fléché destiné à recruter un spécialiste étranger.

Quelque soit la solution retenue, ce spécialiste serait chargé par la
suite d'assurer une formation interne à l'ORSTOM et d'animer des équipes
pluridisciplinaires autour du thème "aménagement".

6 •...l .•. 5.....B.iolQg.i.s..t..e..s......hali.e..u.te..s.....JDQdé..l.i.s..a.t..e.u.r.s.......C'1.,}

Jus..t..i.fi.c.atif : L'ORSTOM accuse un retard certain dans la maîtrise des
techniques de modélisation en dynamique des populations. Or ces techniques
ont beaucoup évolué durant ces 10 dernières années. Cette carence a
notamment comme conséquence un manque crucial d'une meilleure valorisation
des données existantes.

Profil Biologiste halieute ayant un très bon niveau mathématique.
Formation complémentaire sur les techniques modernes de modélisation en
halieutique à faire en Grande Bretagne, Canada ou USA.

6 1.•.6 P..hys.i.c.ie.ns. cô.t.i.e..r.s. t.2J.

Justifi.catif. La localisation des principales activités de pèches
dans les zones côtières (plateau continental) ou littorales (estuaires)
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nécessite une orientation des recherches physiques vers ces zones
actuellement négligées.

froilis Océanographe dynamicien expérimentateur, formation en
océanographie dynamique, possédant une compétence expérimentale (techniques
d'observation, traitement et analyse des données).

dynamique
côtier.

- Dynamicien modélisateur pour le développement de modéles de la
des processus physiques, chimiques et biologiques en milieu

De tels recrutements ne sont à envisager que dans le cadre de la
création d'une équipe pluridisciplinaire regroupant diverses compétences.
Des transferts de chercheurs travaillant actuellement sur le domaine
océanique sont le préalable à la constitution de cette équipe afin
d'assurer une masse critique suffisante à la mise en place d'un programme
scientifique.

6.2 INGENIEURS ET TECHNICIENS.

Le ratio moyen Ing.tech./Chercheurs égal à 0,30 pour la sous­
commission Halieutique montre à quel point la situation est catastrophique.
Elle l'est d'autant plus que 30 % des techniciens et ingénieurs ont plus de
55 ans. Un certain nombre de recrutements s'imposent donc de façon urgente .

.6.. , .2...•..1 Ing.é.ni..e.u.r.s. d.'.é..t.ud.e é..l.e.c.t.roni.c.i.ens L2.J.

Deux profils sont souhaitables:

a- Electronicien ayant une bonne formation complémentaire en
informatique.

b- Electonicien ayant une spécialisation en acoustique.

6,.2..• 2.....A~Hü..~t.~n.t.s::.lngénie:ur.s. ......inf.orm.~.t.i ..c.i.ens .....L1J.

Formation IUT ou équivalent .

.6...•2.•...3. As..s.i.s..t.a.nt.s J.ng.é.ni.e.ur..s .Qu t.e.c.b.ni.c..i.e.n.s d.e. r.ecb.e.r.cb.e (..5..)

De formation générale, ces agents doivent être polyvalents notamment
dans le domaine de la collecte et du traitement de l'information tant
marine que continentale
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7. VALORISATION

Le problème de la valorisation des travaux d'halieutique par des
publications dans des revues de rang A a été déjà largement débattu dans le
"Dossier Noir". Nous estimons donc ne pas devoir y revenir, si ce n'est
simplement pour rappeler que :

toute recherche doit être valorisée en fonction de la cible à
laquelle cette recherche s'adresse;

dans une recherche pour le développement bien comprise, il est
normal et sain de trouver toutes les formes de valorisation

certaines sciences, se
politique et économique direct,
publiés sous des formes jugées
cas de l'halieutique.

prêtent mieux, en raison de leur impact
à voir une grande partie de leurs résultats
non conventionnelles. C'est précisément le

D'autre part, nombre de chercheurs ORSTOM se plaignent, à juste titre,
de voir les données et résultats qu'ils ont obtenu utilisés sans référence
ni précaution par des organismes étrangers et internationaux. Ce constat
tient à plusieurs causes :

a- Il témoigne tout d'abord d'une absence de support adéquat
ORsrOM qui permettrait de diffuser, dans des délais rapides et sous une
forme adaptée, des résultats scientifiques qui sont souvent volumineux
étant donnée la nature des travaux entrepris.

Aussi nous semble-t-il urgent que les services parisiens spécialisés
étudient et évaluent ce type de besoins et se dotent de moyens pour
organiser et planifier le tirage et une large diffusion de ce type de
document scientifique. L'utilisation généralisée du traitement de texte au
niveau des implantations ORSTOM devrait permettre de définir rapidement et
à peu de frais un cadre de présentation uniforme et directement exploitable
pour le tirage.

b- Comme il a été explicité au chapitre 3, l'halieutique fait
aussi intervenir des disciplines qui n'existent pas à l'OR5TOM ( par
exemple, technologie des engins, des embarcations ou des produits, droit et
législation, commerce international, ... etcl. Or, il s'avère que ces
domaines particuliers peuvent souvent représenter des contraintes majeures
pour le développement de certaines formes d'exploitation.

L'ORSTOM par tradition, laisse donc à d'autres organismes ou
organisations internationales le soin d'étudier ces problèmes. A cette
occasion, ces structures vont donc naturellement être amenées à valoriser
pour leur propre compte, et en y faisant ou non référence, les données et
analyses de base réalisées par les chercheurs de l'Institut.

Il paraitrait donc plus judicieux de maitriser l'intégration verticale
de la fil ière "produit scienti fique" en faisant appel à des experts
extér ieurs pour les domaines où nous manquons de compétences. Ces experts
interviendraient dans le cadre de contrats à durée déterminée et pourraient
être financés, sans problème majeur, par des bailleurs extérieurs pour peu
que les objectifs de ces études aient une t'inali té "Développement" et
correspondent donc à des préoccupations réelles.
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c- On pourrait également réfléchir sur la pertinence de la
création d'une cellule interne à l'Institut dont le rôle serait de gérer
les moyens humains disponibles et de négocier toutes demandes d'expertise
extérieure.

Toutes ces préoccupations traduisent en fait une faiblesse de la
politique "marketing" de l'Institut:

D'après Lambin & Peeters (1977) dont la définition fait autorité, "le
marketing est un ensemble de responsabilités et de tâches qui ont pour
objectif d'organiser la communication et l'échange entre une institution et
le public auquel cette institution s'adresse".

Ce concept s'articule autour de trois points forts qui, adaptés à la
recherche/développement, sont les suivants :

- orientation vers l'utilisateur. L'institution doit avant tout penser
en terme d'utilisateur, et non pas en terme de produit;

comaunication et échanges. Toute absence ou tout blocage du
processus de communication entre scientifiques et utilisateurs de la
recherche compromet la démarche marketing et par contre-coup l'existence
même de la recherche;

- intégration de la fonction. Une approche marketing implique d'avoir
une vision globale de l'ensemble des phénomènes qui peuvent influer sur la
satisfaction de l'utilisateur.

1 l faut bien garder à l'esprit que la démarche "marketing", depuis
bien longtemps, ne s'adresse plus uniquement à la sphère marchande de
l'économie mais également à l'ensemble des organismes non lucratifs, dont
les Services Publics. La mise en application de telles méthodes reste
toutefois une affaire de spécialiste, de volonté et de moyens.

8. COOPERATION ET PARTENARIAT

Le contexte international dans lequel se situe l'action de l'ORSrOM en
général et de l' halieutique en particulier a considérablement évolué au
cours de ces deux dernières décennies.

Cette évolution, qui porte à la fois sur la formulation des demandes
(recherches plus orientées vers des applications, implications plus fortes
dans le' domaine de la formation) et sur les formes d'intervention de nos
équipes (intégrations de plus en plus fréquentes au sein de structures
étrangères ou internat ionales), se poursuit et représente pour l'aven ir
proche, le défi le plus important qu'il faudra relever ... au risque de
disparaître.

Quoiqu'il en soit, ce constat doit nous inciter à appliquer rapidement
les réponses adaptées à ce que doit être notre cadre d'intervention
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privilégié c'est à dire la coopération.

La coopération peut en fait:

- revêtir plusieurs formes (affectation de personnel pour une action
de recherche précise et limitée dans le temps ou pour un programme plus
général ou de durée indéterminée, missions d'appui, accueils de chercheurs
de PVD ... ) ,

- se situer dans divers cadres: bilatéral, multilatéral, triangulaire,
international)

et déboucher sur des recherches d'intérêt local, régional ou
éventuellement mondial.

Il ne doit y avoir a priori aucune exclusive sur la forme, le cadre ou
la cible des recherches menées en coopération et les formules sont, comme
on le voit, suffisamment nombreuses pour toujours trouver une réponse
adaptée à une situation particulière et qui satisfasse les partenaires
concernés. Mais encore faut-il qu'il y ait, de l'ensemble de la communauté
ORSTOM, une volonté de s'impliquer dans le processus de coopération Nord­
Sud qui se traduise, tant au point de vue scientifique que poli tique, par
une formalisation limpide de nos relations (qui sera le garant des intérêts
mis en jeu) et par le respect de nos partenai res et de nos engagements
contractuels (qui sera le garant de la pérennité de notre coopération).

CONCLUSION

1- La première urgence à laquelle les structures scientifiques
(Conseil Scientifique, Départements et Commissions scientifiques) devront
répondre est cette impérieuse nécessité de clarification exprimée par tous
les chercheurs impliqués en halieutique:

clarification sur l'objet Recherche et sur la finalité de
l' halieutique,

clarification sur la démarche scientifique à suivre,

- clarification sur les cri tères d'évaluation des programmes et des
hommes.

En fait, l'ambiguïté entretenue depuis plusieurs années sur
l 'halieutique laisse supposer que ce domaine ne peut se reconnaître dans
les structures actuelles. Si tel est le cas, la logique voudrait que
l'halieutique soit clairement identifiée au niveau des unités de recherche
suivant une typologie cohérente et sa place redéfinie dans les dispositifs
actuels.

2- Une politique scientifique intéressant le domaine aquatique marin
et continental à l'échelle intertropicale, ne peut être dissoc iée d'une
politique d'implantation des équipes (donc de partenariat) et d'une
politique de financement des programmes.

Seule la prise en compte de l'ensemble de ces facteurs peut permettre
de définir une stratégie qui donne aux programmes les meilleures chances de
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réussite dans un cadre et avec une finalité qui correspondent à notre
vocation.

Le corollaire d'une telle stratégie, menée avec des moyens qui
obligatoirement resteront toujours modestes, est que des choix doivent
nécessairement ètre faits choix au niveau des recrutements, choix au
niveau des financements, choix au niveau des affectations, choix au niveau
des programmes.

3- Enfin, on admet généralement qu'une politique
choix et les actions qui la sous-tendent; cependant,
actions va dépendre, avant tout, de l'implication et
individus face à ces choix.

ne vaut que par
la réuss i te de

de l'engagement

les
ces
des

Aussi, et quelque soit
indispensable que chacun agisse
l'Institut Français de Recherche

la poli tique retenue, nous parai t-i l
en fonction des intérèts bien compris de
en Coopération pour le Développement.
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A N N E X E 1

LES SOURCES D'AMBIGUITES ACTUELLES

1.1. LES TUTELLES MINISTERIELLES (cf. La coopération en matière de
recherche scientifique, 198i, Rapport du Ministere de la Coopération).

L'ORsrOM est placé sous la
coopération et du Ministère de la
de la tutelle n'est pas sans poser

tutelle conjointe du Ministère de la
recherche. Or il s'avère que l'exercice

problème. En effet:

La tutelle du Ministère de la coopération est politique. Ses
objectifs relèvent d'une logique d'appui aux structures de recherche
françaises et étrangères et aux programmes de recherche priori taires pour
le développement. Ce Ministère a le pouvoir d'influer sur le choix des
zones d'intervention de l 'ORSrOM de même que sur la décision de mise en
oeuvre de programmes conjoints. 1l ne faut également pas perdre de vue que
c'est par ce Ministère que transitent pour la majorité de nos implantations
les jugements portés par nos partenaires sur l'efficacité des interventions
de l' Insti tut.

La tutelle du Ministère de la recherche est administrative et
scientifique. Ce Ministère assure donc à l'ORSrOM les moyens permettant
l'activité sur le terrain des chercheurs français sans pour autant prendre
en compte les aspects "Partenariat". De même, en ce qui concerne les enjeux
et priori tés scientifiques, il n' y a pas obligatoirement adéquation entre
les décisions prises à Paris et celles des pays avec qui la France coopère
et de laquelle nos partenaires scientifiques attendent un appui.

1.2. LE STATUT DE L'ORSTOM

Il est certain que le statut EPST
crédibilité scientifique en le si tuant
C~RS,l'INRA,l'INSERMet l'INRIA.

a redonné à
sur le même

l'Institut
plan que

une
le

Mais bien qu'étant devenu EPST, l 'ORSTOM a vu dans le même temps son
organisation et son fonctionnement gérés suivant les dispositions du décret
84-430 et sa mission, très spécifique, de Recherche pour le Développement
en Coopération clairement affichée.

Cette ambiguïté, qui est à l'origine d'un "affrontement" entre
partisans d'une recherche pour la recherche et ceux d'une recherche pour le
développement, peut en fait apparai tre comme un faux problème quand on
raisonne au niveau de l'ensemble de l'Institut et que l'on admet que les
deux formes de recherches fondamentale et appliquée, de base et
finalisée, utile et utilisable - peuvent et doivent cohabiter au sein d'un
programme ou d'un axe scientifique.

En revanche, cette ambiguïté prend toute son importance quand il
s'agit de porter un jugement de valeur sur une spécialité, un programme et
a fortiori un individu. On se heurte alors à un problème de critères de
jugement qui sous-tendent obligatoirement des choix en matière de
programmes, de recrutements, d'allocations de ressources financières,
d'implantations, de valorisation, de partenariat, d'évaluation ... etc.

Ainsi, il peut arriver que des programmes ne bénéficient pas d'un
préjugé favorable parce que certaines tutelles leur trouvent un contenu
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Ainsi, il peut arriver que des programmes ne bénéficient pas d'un
préjugé favorable parce que certaines tutelles leur trouvent un contenu
trop "Développement". De nombreux halieutes estiment quant à eux que le
même type de raisonnement peut être retourné contre des programmes ou même
axes de recherche jugés trop fondamentaux et qui ne cadrent pas avec la
mission de l' Insti tut. 11 y a là un réel problème de fond vouloir
privilégier des intérêts scientifiques ou les préoccupa~ions de
Développement et de Coopération sont volontairement absentes ou non
respectées est tout simplement suicidaire pour l'ORSTOM.

1.3.LES TUTELLES SCIENTIFIQUES ORSTOM

Représentées par le Conseil d'Administration, le Conseil Scientifique,
les Départements et les Commissions Scientifiques, seules les deux
dernières sont effectivement opérationnelles car en prise directe avec les
programmes et les chercheurs.

Or, si l'on se réfère aux arrétés fixant les attributions des
Départements et des Commissions, on relève un certain nombre d'ambiguïtés.

Pour pall ier cette carence des textes, une concertation extrèmement
étroite entre Départements et Commissions et une adéquation de vue sur les
grands problèmes s'imposent. Dans le cas contraire, la situation
conf! ictuelle ou l'absence de dialogue entre ces deux structures ne va
générer qu'un flou dont vont pâtir les programmes et les chercheurs.

D'autre part, la tendance fort louable de développer des programmes
pluridisciplinaires pose le problème de leur évaluation par des commissions
scientifiques qui, elles, sont disciplinaires ... A ce titre, on peut
s'interroger sur la pertinence de l'affichage de l'halieutique, au sein de
la Commission Hydrobiologie-Océanographie.

Enfin, et bien que cela puisse paraître à certains un point de détail,
il est regrettable de constater qu'il n'existe pas de cadre formel de
présentation d'un programme, comme cela est de rigueur pour l'évaluation
des agents. Trop de chercheurs oubl ient ains i qu'un programme est avant
tout un objectif (c'est sur le respect de cet objectif que devra
logiquement et ultérieurement être jugé le programme) qui se justif ie et
qui va nécessi ter des moyens humains, financiers et matériels suivant un
calendrier (éventuellement indéterminé si justif ié) pour arriver à tels
résultats (on note d'ailleurs une confusion très fréquente entre résultats
attendus et objectif) qui devront être valorisés en fonction de la cible à
laquelle s'adresse le programme.

Aussi, évaluer et opérer des choix, souvent très rapides, sur des
programmes présentés sous forme disparate ou incomplète (quand ils ne sont
pas soumis à la commission alors qu'ils ont débuté depuis longtemps ... )
relève d'un exercice difficile (ou inutile) qui a abouti parfois à des
décisions regrettables et préjudiciables à l'ensemble de la politique de
recherche et à la qualité des rapports avec certains de nos partenaires.

Il serait enfin souhaitable d'appliquer dans l'avenir un principe qui
avait été accepté par la commission scientifique précédente et qui
consistai t, quand un avis devait être porté sur un programme entre deux
sessions de la commission scientifique, d'adresser le document à 3 ou 4
membres compétents dans le domaine concerné pour jugement sous quinzaine. A
charge ensuite au bureau permanent de trancher ...
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1.4.POLITIQUE DE RECRUTEMENT

Le recrutement doit obéir à la logique qui veut que seules la
politique scientifique et la politique d'intervention (ces deux composantes
sont indissociables) sur le long terme peuvent déterminer les profils à
rechercher. Ces politiques doivent donc être très clairement appréhendées.

- Avec le statut EPST ,les nouveaux critères de recrutement (thèse ou
équivalent) ne favorisent guère la candidature des ingénieurs de grandes
écoles. Cette disposition réglementaire pénalise fortement l'halieutique
ORSTOM qui a un grand besoin de ces profils. D'autre part, le fait de
recruter des chercheurs déja formés le plus souvent à des techniques
précises et dans un environnement sécurisant peut les inci ter à ne pas
accepter dans l'avenir des affectations où ils n'auraient pas les mêmes
facilités. Enfin, l'âge au recrutement est, avec cette réglementation,
passé en moyenne de 22-25 ans à 30-32 ans. Cette mesure va donc contribuer
à accentuer le vieillissement du corps des chercheurs.

1.5.POLITIQUE DE FORMATION

Nous avons déjà évoqué la forte demande de formation et de direction
scientifique de chercheurs nationaux( cas explicités du CRO Abidjan, de
l'ISRA Dakar, du CNROP Mauritanie, ... ). La DG ORSTOM s'est certes engagée
depuis quelques années à renforcer cette mission de l'Institut, mais
l'action reste encore mal formalisée.

A cette situation, trois solutions possibles:

la premlere consiste à financer sur budget ORSTOM, et au détriment des
programmes, cette politique de formation,

.la seconde à rechercher des
(Ministère de la Coopération,CEE, •..

financements extérieurs spécifiques
) ,

. la troisième enf in à laisser à d'autres organismes et d'autres pays
le soin de se charger de ce volet de la coopèration.

Une solution intermédiaire consisterait à inclure de façon
systématique dans tout projet ou convention, un volet "formation" qui sera
toujours financé par le bailleur de fonds.

En conclusion, il est certain que la France ne peut se permettre
d'avoir le monopole de la formation des chercheurs des PI/O. Mais il est
tout aussi certain que la formation fait partie des enjeux actuels et
futurs et que toute décision prise dans ce domaine devra bien en évaluer
les conséquences politiques sur le long terme ...

1.6. PROGRAMMATION, POLITIQUE DE FINANCEMENT ET VALORISATION

Il serait intéressant d'étudier pour la dernière décennie l'évolution
qualitative et quantitative des différentes composantes budgétaires,
notamment pour les charges directes (fonctionnement et investissement des
programmes) .

On pourrait certainement
financières ont fortement augmenté
plus en plus importante des Etats

s'apercevoir que ces disponibilités
en raison surtout d'une participation de
à travers leurs structures nationales de
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recherche, des Régions et des bailleurs de fond français et étrangers.
Autant dire que de plus en plus d'actions échappent à une programmation
parisienne centralisée. Deux questions se posent alors

.Peut-on parler de politique scientifique OR8TOM quand la plus grande
partie des financements est issue de contrats et de conventions "îléchés"?

politique scientifique ne doit-elle pas être en grande partie le
actions dont les financements sont assurés par l'extérieur
parce qu'elles correspondent à des préoccupations réelles des
plutôt que de celles de Paris ?

Cette
ref let des
précisément
partenaires

Certains pourraient rétorquer qu'il existe un risque de pilotage des
actions par les moyens . Effectivement, mais ce risque peut et doit être
évalué et éventuellement géré en fonction non seulement des fins
scientifiques mais également du contexte géo-politique et d'une vision plus
lointaine des choses.

Quoiqu'il en soit, ces questions soulèvent le problème crucial de
l'adéquation entre indépendance de pensée ou d'actions et disponibilité de
moyens pour assurer cette indépendance. Le problème réel est bien là ..•

L'exemple de l'halieutique est à ce titre particulièrement révélateur.
En effet, les programmes outre-mer auto-financent en majeure partie leur
fonctionnement. Les conventions, contrats ou programmes conjoints destinés
contractuellement à des cibles précises sont soumis et acceptés par les
Départements et Commissions. Il n'empèche que lors de l'évaluation, il a
souvent été reproché à ces agents de ne pas avoir fait une bonne recherche
parce que non valorisée par des publications de rang A. Il y a là une
contradiction flagrante ••.•
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A N N E X E 2

LE PERSONNEL SCIENTIFIQUE

Il est très délicat d'estimer précisément les er'fectifs engagés dans
les études d'halieutique, cette science n'apparaissant très
imparfaitement qu'à travers la sous-commission "Halieutique et
l chtyologie"de la CS. 3. Or l' hal ieutique étant pluridisciplinaire, des
chercheurs d'autres sous-commissions et d'autres commissions (CS 2, CS 6,
CS 7) Y sont - ou devraient être - également impliqués.

De même, la référence aux Départements et aux UR
satisfaisante car certains programmes, comme le Delta central
classés hors UR.

n'est
Niger,

pas
sont

Aussi en premlere analyse, et étant donné que les biologistes
halieutes sont largement majoritaires,nous avons pris comme base de
référence la sous-commission "Halieutique et Ichtyologie" et étudié sa
dynamique au sein de la CS 3. Dans un deuxième temps, seront examinés les
apports extérieurs à cette sous commission.

REMARQUES :

Ne sont pas pris en compte les agents détachés ou mis en
disponibilité.

- En revanche, ont été pris en compte les mouvements de personnels
déja programmés pour 1989.

2.1. LES EFFECTIFS (CF.TABL.)

La sous commission Halieut. Ichtyo. représente au sein de la CS3, 50%
des effectifs chercheurs et 58% des effectifs techniciens. C'est d'autre
part la sous commission qui a le plus fort taux d'expatriation. En
revanche, l'age moyen, tant pour les chercheurs que pour les techniciens,
est sensiblement identique pour les trois sous commissions.
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Sous- Eff. Eff. Eff. Age %
commissions France Outre-mer total moyen d'expatriation

C 23 35 58 42,2 60
Hali. Icht.

T 4 14 18 43,5 78

C 15 12 27 43,6 44
~ i 01 . fond.

T -- 2 2 46,0 --

C 15 16 31 43,2 52
Phys. chim.

T 4 ] 1 1 45,9 64

C =Chercheurs T =Techniciens
Caractéristiques des effectifs de la C.S.3.

LOCAL1SATION DE.S.....E.F.FE.cTl.F.S.......LC.±.TJ

Métropole DOM/TOM Etranger Total

N (% ) N (%) N (% ) N

Ss cam. Halieut. 1chtyo. 28 (37) 15 (20) 33 (43) 76

5s com. Biol.fond. 15 (52) 8 (28) 6 (20) 29

5s cam. Phys. Chim. 20 (48) 19 (45) 3 ( 1) 42

Total 63 (43) 42 (29) 42 (2H) 147

REPARTITION PAR IMPLANTATION

S8 com. Halieut.Ichtyo.

cherch. techn.

France 23 4
Cote d'iv. 3 1
Congo 1
Guinée 1 1
Mali 3 1
Sénégal 7 5
Mauri tanie 1
Martinique 4 1
Guyane 3
Brésil 1



Seychelles
Maurice
Réunion
Tahiti
N.Calédon
Indonésie
USA

2
2
1
1
4
3
1
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1

1

Ss co•• Biol. fond.

France
Cameroun
Cote d'iv.
Brésil
Réunion
N.Caledon

15
1
3
2
1
5 2

Ss co•• Phys.Chi••

France
Sénégal
Guyanne
N.Calédon
Tahiti
USA

15
3
1
9
2
1

4

1
4
2

L.e..s......a.pp.o.r..t.s.......e.x.t.é.r..i.e.,U.r..s......à....la......s..9Jl.s.......c..Q.mm.i.s.s..iou....H.alie..u.t...•...I..c..h.t.y..Q..•.

ORSTOM :

.:::: S.5.._ c.Q.D1. _Phy..s c..h.i.m. : 1 physicien à temps complet et 2 à temps
partiel(tous trois du CRODT)

.::::s.s. ...c..Qm....._..B..i.o.L..f.oud..• : 5 biologistes dont 4 en France et un au Brésil

.::::.cS......2 1 hydrodynamicien au Sénégal(CRODT)

:::.c.S......6 1 économiste au Sénégal(CRODT et appui à la Mauritanie)
1 économiste en Guinée
2 économistes, 1 démographe et 1 anthropologue au Mali
2 anthropologues et 1 économiste en appui soutenu au

Sénégal, Mali et Guinée.

:::.cs 7 : 1 biostat isticien (France et Sénégal)

, .
,

.:::vS.N e..t all.Q.c.at.a.ir.e..s
inconnus pour 1989.

non pris en compte car effectifs encore
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NON ORSTON :

GOQp..é..r.a.t.ion......f.r.an.c..a.î.s.e 2 biologistes halieutes
(Mauritanie)
1 économiste-technologiste
(Sénégal)

r .

Partena.ir.e.s. é.trang.e.r..s Leur participation est très variable,
quali tativement et quantitativement, suivant les pays mais il faut bien
garder à l' espri t que les engagements (humains et financiers) de chacune
des parties vont déterminer les rapports de force dans toute négociation
entre structures.

2. 2. COMMENTAIRES

- Si les chercheurs, ingénieurs et techniciens de la sous commission
Halieutique-Ichtyologie sont impliqués au niveau de 15 implantations
(hormis France et USA) par des recherches sur la dymamique des populations,
seuls le Sénégal, la Mauritanie, la Guinée, le Mali( et dans un passé
récent la Martinique) sont véritablement engagés dans des études
d'halieutique c'est-à-dire des études pluridisciplinaires.

- Par grande région géographique, le poids des interventions (C+T) en
halieutique (toutes disciplines confondues) se répartit ainsi:

Afrique 37 agents
Océan indien 7 "
Océanie 5 "
Indonésie 3 "
Caraibes 5 "
Amérique sud 4 "

La répartition des efforts entre DOM/TOM et étranger s'établit ainsi

. DOM/TOM: 14 agents

.Etranger:45 "

La forte implication de l'ORSTOM en Afrique de l'Ouest s'explique
aisément par :

. les relations historiques avec un certain nombre de pays,

la présence de ressouces halieutiques et de pêcheries importantes
qui représentent pour ces pays un potentiel économique, social et
alimentaire à valoriser,

la qualité souvent excellente des relations avec les partenaires
scientifiques nationaux.
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A N N E X E 3

LES THEMATIQUES DISCIPLINAIRES

3.1 LA RESSOURCE

.3 •.1 .•..L lny.e.n.t.aü::.e. e..t .id.e.ut if.i.c..a.t.iQu .d.e..5. .P.9.P.:u.l.a.t.i.Qns

Toute activité dans le domaine de la ressource débute par une
description du milieu biologique, notamment un inventaire des espèces et
une identification des populations présentes dans l'écosystème.

Ainsi, les inventaires faunistiques et les clés de détermination des
poissons et crustacés intertropicaux ont représenté pendant très longtemps
à l'ORSTOM une activité importante parce qu'ils correspondaient précisément
à des besoins prioritaires et primordiaux pour le travail du biologiste des
pêches. L'ensemble de ces études peut être considéré, notamment pour le
domaine marin, comme des travaux scientifiques acquis qui ne demandent pas
d'actualisation particulière. En revanche, pour le domaine continental,
l'intervention de nos équipes dans des régions encore peu connues peut
éventuellement justifier une certaine implication en systématique.

L'identification des populations représente, en revanche, un problème
crucial puisqu'il faut bien avoir une idée précise des ., limi tes" de la
population pour laquelle on va développer des études d'aménagement. Il
existe pour cela de multiples méthodes : marquage physique ou biologique,
analyse des structures de taille et de p.u.e., analyse de paramètres
biologiques ou biométriques, ••• etc. Toutes ces méthodes présentent
néanmoins un inconvénient majeur qui est de nécessiter un travail de
terrain et de laboratoire long et couteux, sans avoir à priori l'assurance
d'une quelconque réussite.

Aussi beaucoup d' espo irs ont été placés ces dernières années dans
l'utilisation de la génétique pour différencier des populations aquatiques.
Toutefois d'après E.Marchal (dont nous partageons l'analyse), ce pari est
loin d'être gagné. En effet, l'étude du polymorphisme enzymatique présentée
comme très prometteuse n'a pu fournir de résultats exploitables.
Actuellement, une nouvelle approche faisant appel au séquençage de
nucléotides d' ARN semble permettre une discrimination générique et peut
être même spécifique. Pour les niveaux de précision exigés en halieutique,
il faudrait explorer d'autres zones de l'ARN à plus forte variabilité. Mais
si cette variabilité est trop grande, on risque de tomber dans le même
piège que pour le polymorphisme enzymatique, c'est à dire que l'on pourra
trouver autant de populations que d'individus !!! Bien que le Muséum
d'histoire naturelle (Prof.Billard) soit assez optimiste quant aux chances
de succès de cette méthode, nous préconisons néanmoins d'observer une
réserve prudente, c'est à dire participer modestement à ces opérations sans
pour autant prendre d'engagements fermes pour le futur et surtout ne pas
programmer dès maintenant de recrutements dans cette spécialité.
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3.1..2.",.Ey.!i!.11!..l;!,.t.i.QO

L'évaluation permet de connai tre l'état quantitatif et qualitatif de
la ressource et de déterminer par différentes méthodes le niveau
d'exploitation d'un stock. Ce type de travail est un de ceux qui nous est
souvent demandé par les autorités du développement des PVD pour déterminer
les ni veaux d'el' fort nationaux et étrangers acceptables pour préserver la
pérennité de la ressource biologique.

Toutefois une attention particulière doit être accordée à ce type
d'étude qui peut s'interpréter à différents niveaux d'analyses. En effet,
accorder dans certains cas trop de raffinement scientifique, pour des
évaluations qui n'ont parfois pour la gestion des pêcheries pas besoin
d'une grande précision, sera une pure perte de temps et d'argent.
L'expérience montre ainsi qu'il est souvent possible d'avoir avec des
méthodes rapides une idée approximative de l'état d'un stock et ces
résultats peuvent, pour certains objectifs, être largement suffisants. Les
objectifs doivent donc déterminer le niveau de précision que l'on veut
donner aux estimations.

En revanche, si ce niveau demande à être très preClS et élaboré, il
faudra développer des programmes d'évaluation directe dans le milieu, de
même que des études de dynamique des populations et/ou d'écologie
quantitative qui seront obligatoirement longs, couteux et qui nécessiteront
de toute manière de longues séries chronologiques de statistiques de pêche
et d' échantillonages. Ces évaluations devront donc être envisagées
uniquement pour des stocks importants quantitativement et socio­
économiquement.

En conclusion, nous rappellerons qu'" il vaut mieux parfois être
approximativement juste et bon marché que précisément juste et très
couteux". D'autre part, il ne sert à rien de s'enferrer dans des
évaluations détaillées de stocks quand leur importance est négligeable
(même si cela valorise certains types de recherche) ou quand les problèmes
rencontrés par la pêcherie qui exploite cette ressource n'ont pas de
rapport avec le potentiel.

Concernant enfin les différentes méthodologies
évaluation des ressources, on doit faire deux remarques:

développées en

a- on ne peut que regretter le manque de dialogue et de "passerelles
technologiques" entre biologistes continentaux et biologistes marins,
l'éclatement de l'halieutique entre deux départements (TOA et DEC)
contribuant certainement à cet état de fait,

b- dans le cas d'études de développement d'une méthodologie
particulière, il convient de ne pas perdre de vue l'objectif final assigné
à cette méthodologie et donc veiller à ne pas diverger progressivement.

3,1.•. 3.•....B.iQ.lQg.i.e.....e..t. ....b.i.Q.:::.é..c..Q.1Qgie.

Ces études permettent de déterminer certaines caractéristiques des
populations. Dans le domaine de l' halieutique, les paramètres biologiques
fondamentaux qui doivent être mai trisés concernent la croissance et la
reproduction, et ceci dans un double but.
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Le premier,biologique, pour déterminer à un instant "t" certains
paramètres de base (périodes de reproduction,taille à la première maturité,
ageage en fonction de la longueur et du poids, fécondité,
recrutement, •.. ect) indispensables dans l'utilisation de modèles.

Le second,bio-écologique, pour suivre et étudier les stratégies
adaptatives des espèces connues pour leur sensibilité aux variations
notamment hydroclimatiques afin de mieux appréhender les dynamiques de
certains stocks et pêcheries.

On conçoit donc aisément que le but poursui v i va déterminer le degré
d'implication des biologistes ORSTOM car si le premier objectif nécessite
des investissements humains et financiers raisonnables et à durée limitée,
le second , en revanche, implique des efforts soutenus sur de longues
périodes. Il faut donc que dès la formalisation du programme, l'objectif
poursuivi soit parfaitement clarifié.

De plus, comme l'évaluation des stocks, la biologie peut conduire à
des études de type fondamental qui nécessiteront des compétences et des
raffinements divers. On pourra, par exemple, être amené, pour répondre à un
problème halieutique, à étudier la physiologie de la reproduction d'une
espèce donnée. Or, les biologistes ORSTOM ne sont pas des spécialistes d'un
domaine spécifique mais plutôt des généralistes. Telle fut historiquement
la politique d'approche de l'halieutique à l'ORSTOM. Cette politique, pour
différentes raisons qui sont explicitées par ailleurs, nous parait saine et
toujours d'actualité. Elle n'est, de plus, pas contradictoire avec le fait
que les biologistes de l'Institut, à travers leurs recherches
bibliographiques et leurs contacts avec des laboratoires étrangers, doivent
se tenir au courant des dernières méthodes d'étude ou d'analyse pour être
en mesure de sous traiter les problèmes "fondamentaux" avec des équipes
françaises ou étrangères spécialisées.

Enfin il faut bien rappeler que dans ce domaine où de nombreuses
études biologiques ont été menées bien souvent en dehors de tout objectif
scientifique, il reste à faire un effort important sur l'assimilation de
ces connaissances dans le cadre actuel et opérationnel de la recherche pour
le développement. Ces recherches biologiques demeurent d'une grande utilité
pour la compréhension de la dynamique des populations mais leurs liens avec
le contexte des pêches restent encore aujourd' hui trop souvent lointains.
La réflexion et le travail des biologistes de l' ORSTOM devraient donc se
faire dans ce sens.

3...•...l..•...4. .c.omp..o.r..t.e.m.e..n.t

L'analyse du comportement d'une espèce dans son mi lieu apporte une
meilleure compréhension de sa dynamique spatiale. Cet aspect qualitatif de
l'écologie fournit donc une dimension comportementale de la ressource qui,
comparée à celle des pêcheurs, permet de mieux appréhender la dynamique de
l'exploitation. Ces études, relativement nouvelles à l'ORSTOM, soulèvent un
enthousiasme certain en raison des impasses maintenant reconnues des
modéles de dynamique classiques qui négligent certains aspects essentiels
liés au comportement de la ressource: dynamique spatiale des structures en
bancs, variabilité de ces structures dans le temps, réaction de la
ressource à l'égard des conditions environnementales, comportement des
espèces face aux engins de pêche ...
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Ces études nouvelles doivent donc être développées, mais tout en
restant dans l'optique "système pêche" c'est à dire en précisant les
objectifs scientifiques et de valorisation pour la pêche. Il est en effet
là aussi assez facile de "déraper" vers des "péchés mignons" d'une
recherche trop éloignée des préoccupations actuelles. A titre d'exemple, il
ne nous parait pas être de notre ressort d'étudier et d' explic i ter le
mécanisme intime (physiologique, biochimique ou génétique) du comportement
d'une espèce donnée. Ces travaux doivent être, là encore, sous traités par
des laboratoires spécialisés .

.3.....L ...5...•... DYIl.am.i.!Ju.e.......d.e..s....p.ogu.la.t.io.n.s

La dynamique des populations répond à un besoin souvent primordial
dans la mesure où elle étudie la démographie des ressources, l'état des
stocks et leur conservation. Ces questions sont toujours abordées lorsque
l'on veut développer ou aménager l'exploitation d'une ressource pour en
assurer une meilleure gestion biologique. L'ORSTOM a un acquis et une
expérience extrêmement importante dans ce domaine ce qui motive les
nombreuses demandes d'intervention extérieures.

Toutefois, il faut aujourd' hui admettre qu'étant donné les effectifs
ORSTOM de plus en plus restreints dans ce domaine particulier et le
développement récent et important des techniques utilisées dans cette
discipline, l'ORSTOM commence à se faire distancer par des équipes
étrangères. Or, la dynamique des populations reste le fer de lance de
l'halieutique biologique.

3.•...1.•.6..•......E.c..o.l.ogü:-..!J.u.ant.i.t..a..t.i.y..e

Approche scientifique reconnue aujourd'hui incontournable notamment
dans le cas des ressources instables (pélagiques côtiers et espèces
continentales) pour lesquelles l'environnement représente le facteur
forçant principal, l'écologie quantitative a pour but de modéliser
l'influence du milieu sur la démographie de l'espèce ou groupe d'espèces.

Le manque de liens entre écologistes et dynamiciens a longtemps été un
frein à une compréhension élargie des écosystèmes, mais il apparait que ces
deux disciplines se sont ces dernières années fécondées et ont fini par
adopter un langage commun. Cette tendance ne fera que conforter pour
l'avenir le rapprochement entre océanographes et hydrobiologistes.

3..•.1.•. .7.•.......Ana.l.Y..s..e.......de.......d.ooné..e..5. ....e..t...JII.o.d.é.li.s.a.t.i.ou

Si la pensée crée l'outil, il est aussi vrai que l'outil structure la
pensée. Cette dialectique entre outil et recherche implique que les aspects
techniques d'analyse des données et de modélisation sont essentiels à toute
recherche efficiente. Ces analyses requièrent une haute technicité qui
permet à nombre de disciplines de mieux formaliser ses objectifs et sa
manière d'appréhender les recherches. Les outils statistiques et de
modélisation ont fait d'énormes progrès ces dernières années et ont ouvert
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de nouveaux champs de réflexion. On peut ainsi légitimement parler de
révolution des techniques d'études dans les domaines non linéaires
(certains n'y verront que des modes !) qui aboutissent à une vision
nouvelle dans les façons d'aborder les disciplines biologiques. Ces récents
développements techniques pourraient fournir de nouvelles bases
conceptuelles à nos travaux et une nouvelle valorisation des résultats.

3.2. LE MILIEU

Les études "pêche-environnement" ont été à l'origine du développement
de l'océanographie physique à l'ORSTOM à partir des années 60. Décrire et
analyser l'env i ronnement des pêcher ies tropicales étai t alors la f inali té
des recherches menées dans cette discipline. La nécessité d'une approche
écosystémique s'est ensui te concrétisée par la formation d'équipes
pluridisciplinaires (ex: Base Capricorne d'Abidjan) et le lancement de
programmes sur la dynamique d'écosystèmes tropicaux, notamment dans
l'Atlantique sur l'upwelling équatorial. Bien que très souvent la finalité
hal ieutique de ces programmes ait été avancée (dans l'optique ., comprendre
pour gérer"), force est de constater que le transfert de ces résultats ne
s'est pas concrétisé , tout simplement parce qu'il n'y avait aucune
adéquation entre les objectifs de ces programmes et la finalité avancée.

Au début des années 80, l'océanographie physique ORSTOM se consacrant
de façon prioritaire aux grands programmes climatiques internationaux tels
que FOCAL, TOGA et WOCE, la divergence entre cette discipline et
l' halieutique s'est généralisée. Ainsi, la localisation géographique des
programmes, leur échelle d'étude et les objectifs de recherche des deux
équipes traduisent aujourd'hui des préoccupations totalement différentes.

Cependant, une mise en commun d'expériences et de compétences variées
dans le cadre de l'approche système pêche permettrait une réflexion et une
recherche intégrée sur la dynamique des composantes majeures des
écosystèmes côtiers.

Au sein d'une recherche système pêche, deux niveaux d'intervention
peuvent se dégager pour les études d'environnement:

- une recherche dite opérationnelle permettant de répondre aux besoins
immédiats de la connaissance et de la gestion des écosystèmes (par exemple,
suivi et interprétation de la variabilité climatique à partir des stations
côtières et de l'imagerie satellitaire).

une recherche plus théorique axée sur la connaissance, la
modélisation et la compréhension des composantes d'un écosystème, tel que
les processus de circulation et de production dans une zone' d'upwelling
côtier.

Ces deux type de recherche, qui doivent être compris comme étant
complémentaires, nécessitent cependant et au préalable la création
d'équipes regroupant di verses disciplines dont le degré respectif
d'implication sera déterminé en fonction de la question posée et d'une
analyse des connaissances déjà acquises.

De même, et pour rester fidèle au principe de l'approche système, ces
différentes disciplines devraient être capables de rendre compatibles
l'utilisation de leurs outils de recherche avec la mise en commun des
résultats et leur interprétation pluridisciplinaire.
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Il reste évident que ces contraintes apparentes, liées au cadre
pluridisciplinaire, ne doivent pas être antinomiques d'une recherche de
pointe dans les disciplines impliquées. Ainsi, les études d'environnement
doivent absolument dépasser le cadre descriptif pour raisonner en termes de
processus et s'attaquer aux aspects de modélisation. Les recherches
entreprises sur la modélisation hydrodynamique tridimensionnelle, tant par
A MORLIERE au LODYC que par B.MILLET au CRODT, vont dans ce sens.

Une analyse rapide de la situation en Afrique de l'Ouest montre
d'autre part que les recherches en océanographie physique ont été le parent
pauvre des centre de recherche nationaux. Cette situation est sans doute le
résultat d'une inadéquation entre les thèmes de recherche proposés par les
physiciens et les besoins d'un centre dont les activités sont
essentiellement tournées vers la pêche. Et pourtant, une intégration
intel1 igente de toutes ces disc iplines permettrait de faire avancer de
façon certaine notre compréhension des systèmes Pêche.

En réponse à la demande de pays partenaires dont nombre de pêcheriies,
tant marines que continentales, dépendent étroitement des fluctuations de
l'environnement, l'ORSTOM devrait avoir pour objectif, sinon obligation, de
s'impliquer dans ce type de recherche dont les retombées sur les économies
nationales sont évidentes.

La conception de ce type de programme n'en demeure pas moins délicate,
en raison de la multiplicité des paramètres, des problèmes d'echelle
d'anal yse, etc. Le sém i nai re Pêche-C l i mat de Décembre 88 au CRODT en a
longuement débattu. Il n'empêche que la réflexion est maintenant lancée et
devrait permettre dans les mois prochains de déboucher sur des propositions
concrètes de programmes.

3.3 SOCIO ECONOMIE DES PECHES

Ces recherches, qui visent la compréhension des facteurs non
biologiques conditionnant la forme et l'évolution des systèmes des pêches,
ont des objectifs relativement larges impliquant diverses disciplines des
sciences sociales économie, sociologie, anthropologie, histoire,
géographie.

secteurs productifs
commercialisation et
et de gestion. Les

groupes de paysterroir halieutique, région, pays,

Son domaine d'application est également vaste
artisanal (continental et maritime) et industriel,
transformation, formes et modalités d'organisation
échelles d'analyse sont également diverses:

- en économie : micro-économique, sectorielle voire macro-économique,
- en sociologie communautés de pêcheurs spéficiques ou bien société

globale,
- en géographie

côtiers.

L'exploitation des ressources renouvelables non approprlees, comme le
poisson, se distingue de celle des autres ressources naturelles dans la
mesure où les dynamiques individuelles des unités de production ne
conduisent généralement pas à des situations satisfaisantes d'un point de
vue collectif.

Par ailleurs, la nature particulière des activités halieutiques et des
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formes de rapports de production mises en oeuvre induisent des types
d'organisation économiques originaux par rapport aux autres secteurs
d' activi té tels que la généralisation de la rémunération des facteurs de
production à la part. Le caractère très périssable du produit associé à une
très grande variabilité de l'abondance et de la disponibilité de la
ressource font de l'incertitude un élèment permanent et caractéristique du
système et sont à l'origine de phénomènes socio-économiques particuliers
permettant aux agents économiques de faire face au risque : intégration
verticale production-commercialisation, endettement entre les différents
niveaux de la filière. Enfin la nature même de la ressource est à l'origine
de mouvements migratoires de grande ampleur et d'une nature tout à fait
différente de ceux observés dans (ou entre) les autres secteurs de
l'économie (à l'exception de l'élevage itinérant).

L'économie des pêches est une discipline relativement récente,
notamment en France. Dans les pays anglo-saxons, où ce domaine particulier
d'étude est abordé depuis plus longtemps, la modélisation bio-économique
d'inspiration néo-classique domine largement cette discipl ine, malgré des
tentatives récentes de promouvoir d'autres approches (comme celle de la
Nouvelle Economie Institutionnelle). Sans faire pour autant l'impasse sur
cette approche, il semble que l'O.R.S.T.O.M., en raison de l'expérience
déjà acquise, tant pour l'étude des systèmes de production agricole en
milieu africain que pour celle des secteurs dits "informels", dispose d'un
savoir-faire qui pourrait permettre la réalisation de programmes de
recherche socio-économiques adaptés aux caractères spécifiques des
activités halieutiques. Ceci permettrait des comparaisons potentiellement
fructeuses permettant par exemple de dégager la spécificité des systèmes de
production halieutiques par rapport aux autres systèmes de production ainsi
que de comprendre les articulations entre ces différents systèmes.

L'étude des filières est également une problèmatique où les
connaissances méthodologiques peuvent fournir des bases de recherche
solides tant pour les pêches artisanales qu'industrielles, dans la mesure
où cette approche contourne la séparation, sans réelle justification
théorique, faite généralement entre ces deux sous-secteurs. L'intérêt
croissant pour l'étude des expériences d'industrialisation dans le Tiers­
Monde implique le développement d'opérations de recherche sur les pêcheries
industrielles ainsi que sur celles de la transformation.

L'étude de l'aménagement des pêcheries, outre l'intérêt opératoire
présenté dans le paragraphe suivant, offre des perspectives théoriques.
Prat ique par essence intervent ionniste, l'aménagement (ses fondements, sa
pratique, ses conséquences) repose sur des systèmes de représentation
(scientifiques, étatiques, administratifs, communautaires) dont l'étude
n'est pas achevée. Ce sujet est très vaste car il suppose, d'une part, la
maîtrise des concepts de la théorie bio-économique, d'autre part, l'analyse
de cas concrets mettant en relation la situation réelle des pêcheries
(évaluation des ressources et de leur état d'exploitation biologique et
économique, environnement socio-économique, effets sectoriels et macro­
économiques) et les conséquences attendues et effectives des pol i tiques
d'aménagement.

Les pêches sont un des rares secteurs où la théorie économique néo­
classique lég i timise a priori les pratiques de régulation. Cette atteinte
au principe général du laisser-faire (par ailleurs fortement réhabilité
dans les fondements libéraux des politiques d'ajustement structurel visant
le désengagement économique des Etats) soulève donc des interrogations
scientifiques particulièrement intéressantes.
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Les recherches en socio-économie des pèches répondent à une demande
importante des pays côtiers du Tiers-Monde confrontés à de réelles
difficultés pour tirer de leurs ressources halieutiques tous les bénéfices
économiques qu'ils peuvent en attendre. Force est de constater que la
capaci té théorique de gestion permise par l'instauration du nouveau droit
de la mer n'a pas débouché sur une réelle maîtrise par les pays cètiers des
enjeux économiques de l'exploitation des ressources de leur Z.E.E .. Peu de
pays ont ainsi pu substituer aux flottilles industrielles étrangères des
flottilles nationales, dans des conditions de rentabilité satisfaisantes.
Même lorsque les secteurs productifs nationaux sont économiquement viables,
la richesse économique qui en est tirée est souvent réalisée à l'extérieur
des économies nationales en raison de l'internationalisation croissante des
filières et du manque évident de contrôle des pays producteurs sur les
mécanismes de formation du prix des produits sur le marché mondial.

Les intérêts, théorique et opératoire, des recherches en socio­
économie des pêches devraient donc susciter les actions suivantes( en
fonction de priori té tenant à la nécessité du développement des
connaissances sur de nouveaux aspects ainsi qu'au maintien et au
renforcement des acquis dans les régions où des travaux d'halieutique
biologique ont déjà été entrepris) :

1
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1 THEMES
1

1
1
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A N N E X E 4

ANALYSE DES IMPLANTATIONS ACTUELLES

4.1 - AFRIQUE DE L'OUEST

4..•.. 1.•..1.. D'OOlain.e.....JD.a.r..i.t.l.Ole.

a- Axe Maroc-Guinée:

Implantations permanentes en Guinée conakry, Sénégal et Mauritanie.
Etudes ponctuelles en Guinée Bissau et Cap Vert.

Coopération scientifique avec tous ces pays plus le Maroc dans le cas
du programme Pêche-Climat.

Outre l'intérêt scientifique évident, une intensification des actions
d'halieutique ORSTOM dans cette zone se justifie pour les raisons suivantes:

- Zone extrêmement riche en ressources halieutiques et caractérisée
par une forte convergence des intérêts économiques du Nord et du Sud.

- Très fortes activités de pêche( artisanale, industrielle nationale
et étrangère) représentant une composante économique essentielle pour le
développement de ces pays.

- Existence de laboratoires de recherche nationaux importants( Maroc,
Mauritanie, Sénégal ) ou en voie de développement(Guinée Bissau, Cap Vert,
Guinée conakry ) disposant de moyens matériels globalement satisfaisants
(informatique, télédétection, navires) .

- Coopération scientifique régionale institutionalisée et effective.

- Volonté politique exprimée d'aménager les pêches et existence d'un
cadre juridique de coopération politique en matière de pèche fonctionnel.

- Acquis scientifique déjà important mais manque évident d'études et
de valorisation orientées sur l'halieutique.

Dans
coopération,
nationaux et
étrangers.

certains de
de formation
interventions

ces
et
de

pays, existence de fortes demandes de
d'encadrement scientifique de chercheurs
plus en plus efficaces de laboratoires

b- Axe Côte d'Ivoire-Ghana:

Indépendamment de contraintes éventuelles liées à la définition d'une
politique de coopération entre l'ORSrOM et la Côte d'Ivoire - contraintes
qui ne peuvent être appréhendées et évaluées que par la Direction générale
- ,cet axe doit être conforté. En effet, bien qu'étant une zone moyennement
riche (surtout en pélagiques côtiers et thonidés) où la pèche ne sera
jamais qu'une activité économique complémentaire, l'ORSTOM y dispose déjà
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d'un important acquis scientifique sur la dynamique des stocks et des
pêcheries de sardinelles; or ces dynamiques ont considérablement évoluées
ces dernières années sous l'influence de facteurs environnementaux. Il est
donc capital de suivre et d'expliquer ces phénomènes pour espérer,en
liaison avec les travaux de ce type réal isés sur l'axe Maroc­
Guinée,apporter une contribution efficace au délicat problème de la gestion
des ressources instables. L'économie de nombreux pays africains en dépend.
Or, il est évident que l'implication d'un biologiste halieute à mi-temps au
CRO est insuffisante pour suivre l'étude de ces problèmes.

De plus, il convient de rappeler :

. l'importance de Tema et d'Abidjan comme ports de débarquement et de
conserveries de thons,

. d'une demande exprimée des chercheurs ivoiriens pour un encadrement
scientifique par l'ORSTOM.

d'une coopération scientifique effective avec les laboratoires
ghanéens.

c- Axe Congo-Angola

Après avoir été le centre de recherche halieutique le plus important
de la côte ouest africaine dans les années 60- iO, le centre de Pointe
Noire, malgré des acquis scientifiques considérables, a périclité en raison
d'un désintérêt évident des Autorités pour le secteur des pêches maritimes.

En revanche, futur enj eu des pêches africaines, l'Angola, par sui te
d'ouverture poli tique vers la CEE, sera, dans un proche avenir, demandeur
d'importantes études d'halieutique. Une implication de l'ORSTOM dans cette
zone, extrêmement intéressante tant par l'importance et la diversité de la
ressource que par la dynamique du milieu physique, devra donc relever d'une
décision politique qui déterminera les formes d'intervention les mieux
appropriées et les plus efficaces.

4•.1 2 D.QJD.a.ine. c,'ont.lne.nt.al::: ,Sahe..l....

Jusqu'à présent, l'ORSTOM est intervenu dans les pays africains
suivants Tchad, Cameroun, Côte d'Ivoire, Togo, Sénégal (Casamance et
Fleuve) et Mali dans le cadre d'études justifiées par la grande
importance de la pêche dans les économies nationales.

En milieu continental,
économique d'une
saisonnière et
nécessairement une

part, du
annuelle
approche

l'influence déterminante du contexte social et
rôle de l'environnement dans la modulation
des productions d'autre part, implique

systémique.

Ce type d'approche, identifié très tôt, s'est affiné avec l'expérience
et abouti actuellement à la conduite de programmes pluridisciplinaires où
le ni veau d'intégration des di fférentes disciplines (anthropologie,
économie, bio-écologie, démographie, ... ) est élevé.
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4.2 - OCEAN INDIEN

Hormis un intérêt pour les pêches artisanales des Seychelles, dont
d'ai lleurs la problémat ique est d'ordre économique et non biologique ( cf.
Annexe 3) , une intervention de l'ORSTOM ne se justifie véritablement, et
pour l'instant, que par l'existence d'une pêcherie thonière très importante
où les intérêts de la CEE et des pays de la région convergent fortement.

On peut toutefois regretter que, pour de multiples raisons dont il est
inutile de refaire dans ce document l'historique, la présence de l'ORSTOM
dans cette région soit depuis plusieurs années si mal valorisée. Aussi nous
paraît-il urgent, notamment à l'égard des différents partenaires de
l'Association Thonière, de réagir très fermement sur le respect des
engagements fixés par la convention.

D'autre part, le développement de l'outil Télédétection depuis la
Réunion est certes une excellente initiative mais il conviendrait de
veiller à ce que son utilisation déborde le cadre des préoccupations
uniquement ORSTOM et intéresse les pays de la région sur des applications
également non maritimes. Cet outil pourrait être le biais possible d'une
relance de la coopération scientifique avec Madagascar.

Si l'ORSTOM veut gagner son pari en Océan indien, il nous paraît en
effet indispensable de développer des formes de coopération bilatérale ou
multilatérale avec un minimum de pays de la zone. Or, jusqu'à présent,
seules les Seychelles se sont révélées être un partenaire crédible.

4.3 - CARAIBES-AMERIQUE DU SUD

4.• 3.• 1 •.DQQuü.ne .J!l.a..r.in

Cet axe géographique de recherche a été initié en 1985 avec la
création du Pôle Caraïbe regroupant l'ORSTOM, l'IFREMER et l'UAG et qui se
justifiait à l'époque pour

- obtenir une masse cri tique de chercheurs mettant en commun des
moyens de travail,

- avoir une complémentarité d'expériences et de spécialités,

définir une problématique de recherche si
évitant les duplications, les interventions
Guadeloupe, Guyane (les 3 partenaires) et au
1981) .

possible complémentaire et
se situant en Martinique,
Vénézuéla ( ORSTOM depuis

Toutefois, un certain nombre d'évènements, de réactions et de
réalités( qui n'avaient pas été prises en compte à l'origine) ont
rapidement montré que cette complémentarité ne serait pas atteinte.

Actuellement, l'ORSTOM intervient:

- en Martiriique (programme méthodologique en échointégration et étude
des pêches artisanales),
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en Guyane (étude du recrutement des crevettes et prochainement
programme physique NOE),

- au Vénézuéla où il a enfin été mis un terme à notre implantation au
sein de la FLASA après 7 ans de coopération dont le bilan a été largement
négatif pour l'Institut. Seul un chercheur en pêches thonières est encore
en poste à l'université de Cumana.

Indépendamment du "poids" que nos tutelles entendent accorder à cet
axe géographique, il nous paraîtrait néanmoins judicieux de redéfinir notre
stratégie d'intervention sur la base de critères plus objectifs que ceux
utilisés jusqu'à présent pour développer des recherches halieutiques aux
Caraïbes. Cette analyse a été, en partie, effectuée par B. GOBERT (Analyse
comparative des pêcheries et des stocks démersaux dans les Petite
Antilles. Eléments d'évaluation de l'intérêt scienti fique et de la
faisabilité.198B)

A notre sens, il y manque toutefois plusieurs éléments d'appréciation
importants :

- quel est le "poids" économique (au sens large) actuel et potentiel
de ces pêcheries ? (les travaux de De Miras mettent d'ailleurs en relief
l'importance du soutien de l'Etat pour la survie de la pêche artisanale
dans les Antilles françaises et montrent que l'objectif poursuivi est plus
social que réellement économique)

- vu l'extrème complexité de ces ressources et de ces pêcheries, peut­
on raisonnablement espérer un jour arriver à proposer un ou plutôt des
shémas d'aménagement crédibles?

si oui, devons-nous faire appel à des méthodes scientifiques
sophistiquées, longues et très côuteuses (qui n'auront certainement, en
raison du contexte Caraïbe, qu'une précision illusoire) ou à des méthodes
rapides , plus ou moins empiriques, basées sur l'analyse de connaissances
déja acquises et débouchant sur des réglementations dictées par le bon sens?

- si propositions d'aménagement il y a, quel en sera le bénéfice
attendu (peut-être quelques dizaines ou centaines de tonnes pour toutes les
Petites Antilles?)

ces propositions
l'expression de la volonté
d'être acceptées et suivies
(cf.Etudes de DE MIRAS) .

seront-elles appliquées (cela renvoie à
politique) et surtout ont-elles une chance
par les pêcheurs'? Nous en doutons fortement

En conclusion, est-il vraiment utile et raisonnable de nous investir,
au delà de ce que nous avons déjà fait, dans l'étude des ressources
insulaires et ne devrions pas plutôt, s'il existe une réelle pression
politique d'intervention de l'ORSTOM dans les îles, aborder les problèmes
dans l'optique "système" car l'on sait déjà que les contraintes majeures
sont d'ordre économique, commercial et technologique (cf.GOBERT).

La Guyane, en revanche, offre un contexte tout à fait différent:
ressources très abondantes, volonté des autorités, clairement exprimées, de
développer la pêche artisanale et industrielle notamment au profit de
l'économie régionale, existence d'une technicité certaine en matière de
valorisation et de marketing du produit, ••. Le seul programme développé
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actuellement concerne l'étude des nurseries et du recrutement des
crevettes; or, cette région, compte tenu des justifications données
précédemment, devrait bénéficier d'une plus grande attention de nos
tutelles et faire rapidement l'objet d'une étude "système pêche". En outre

l'affectation prochaine du N.O NIZERY et d'une équipe de physiciens
devraient conforter le programme. Enfin, il convient de rappeler la
présence à Cayenne d'un important centre disposant d'infrastructures et de
moyens appréciables (informatique, télédétection, navire).

4.•..3•. Z•..... Do.m.a..ine......G.ont.inent.a..l

L'ORSTOM a jusqu'à présent développé des programmes dans deux
contextes très différents: l'Altiplano bolivien et l'Amazonie.

a- Dans le cas du lac Titicaca, il s'est agit essentiellement d'études
biologiques de base: systématique, répartition, aspects de la biologie. Le
lac s'est en fait avéré peu productif et l'enjeu posé par les pêcheries
tout à fait mineur et ne justifiant pas d'être prolongé sur le long terme.

b- En ce qui concerne l'Amazonie, deux actions ont été entreprises

- Amazonie bolivienne: les recherches ont consisté à défricher les
connaissances sur les stocks exceptionnellement productifs et quasiment
vierges dans cette région.

- Amazonie centrale (Manaus): étude des pêcheries
lac de Varzea; c'est ce qui s'est approché le plus d'une
pêche avec association de sciences sociales et de sciences

art i sanales d'un
démarche système
biologiques.

Dans les trois cas, on peut souligner que le point de départ a été
biologique ou bioécologique. Même si cette démarche est justifiée par
l'intérêt et l'originalité des sujets traités, elle ne permet pas
d'intégrer les autres disciplines sur un pied d'égalité. Là aussi - cf.
l'exemple du delta du Niger- une démarche globale s'impose chaque fois que
l'exploitation est en cause. Et quand elle ne l'est pas, on doit
sérieusement s'interroger sur la priorité à donner aux programmes de
recherche concernés.

4.4 - ASIE

Dans le domaine de l'halieutique, l'ORSTOM n'a pratiquement pas
d'expérience en Asie, si l'on excepte la tentative faite en Indonésie de
1984 à 1987. L'ORSTOM s'apprète néanmoins à y réaffecter une équipe de 3
chercheurs sur un programme conjoint devant être financé par la CEE. De
même, l'affectation d'un économiste des pêches en Thaïlande est prévue
prochainement.

Or, sans vouloir porter un jugement de valeur sur le contenu des
programmes, il nous semble que le choix politique de s'investir en Asie
doi t avant tout dépendre d'une stratégie pensée d'intervention globale de
l'Institut au niveau de ce continent et non pas d'une demande ponctuelle
d'un partenaire ou, ce qui est encore plus grave, d'un financement
extérieur. Dans le cas contraire, on ne fera que conforter le soupoudrage
de nos actions sans pour autant avoir l'assurance que les agents concernés
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bénéficieront de conditions de travail correctes.

4.5.- OCEANIE

Les implications de l 'ORSTOM en matière de recherches halieutiques
restent relativement faibles. On peut distinguer deux grands axes :

a- les pêcheries artisanales: il s'agit de pêcheries lagonaires et
insulaires inféodées aux formations coralliennes de la région ou aux zones
pélagiques proches des iles (pêcheries bonitières). Ces pêcheries sont donc
très dispersées sur des écosystèmes dont la productivité halieutique n'est
pas toujours élevée. Des actions ont été menées en Polynésie, tant sous
l'angle biologique (atoll) que socio-économique (marchés ... ). En Nouvelle
Calédonie, ce sont les ressources potentielles du lagon qui ont fait
l'objet d'études: trocas, holothuries, petits pélagiques, ...

b- les pêcheries thonières industrielles: Sans être extrêmement
riches, les ZEE concernées offrent des perspectives non négligeables qui
peuvent susciter des efforts de recherche sur les DCP et sur le germon du
Pacifique Sud. Dans l'Ouest Pacifique, à partir de Noumea, les relations
avec la Commission du Pacifique Sud (CPS) permettent aussi d'intervenir
dans des programmes régionaux de recherche (par ex Thon-Environnement).

Dans cette région, l'ORSTOM est surtout engagé dans des programmes de
type "écosystème": lagon de Nouvelle Calédonie et atoll de Polynésie. Sans
prendre parti sur l'intérêt intrinsèque de ces recherches, il serait sans
doute indispensable, dans le cadre d'une poli tique scientifique générale,
d'évaluer leurs justifications tant vis à vis de la problématique
"protection et aménagement des environnements aquatiques" que vis à vis de
la problématique "halieutique", plus particulièrement argumentée dans le
cadre du présent document.

Quoiqu'il en soit, rappelons que l'insularité entraine les memes
contraintes générales où que l'on se trouve et que les questions
fondamentales peuvent être posées dans les mêmes termes qu'aux Antilles ou
qu'en Océan Indien.

4.6.-METROPOLE

Compte tenu de l'important potentiel chercheur travaillant en
Métropole(cf.Annexe 2), cet axe doit aussi être pris en considération. Nous
limiterons volontairement notre commentaire à 2 remarques: la première
concerne la justification des affectations; la seconde, la très forte
dispersion géographique des chercheurs.

Remarques sur l'équilibrage des implantations entre Métropole, DOM-TOM et
Etranger

Les interventions dans les DOM/TOM peuvent se justifier pour :

a- bénéf ic ier de conditions particulières permettant de réaliser une
opération méthodologique dont les résultats doivent être appliqués ensuite
aux programmes menés à l'étranger( par exemple ECHOANT-Martinique). Ce type
d'opération doit néanmoins être de durée limitée et ne doit en aucune Ïaçon
s'auto-justifier.
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b- disposer d'une base arrière bien équipée pour:

- que des chercheurs OR8TOM affectés dans des pays étrangers voisins
puissent éventuellement y trouver assistance en matière d'analyses et de
traitement de données,

- être le point de départ de missions d'appui ou d'expertises vers des
pays limitrophes,

- être un lieu de formation pour des scientifiques étrangers de la
région.

c- réaliser un programme de recherche qui n'intéresse que le
Terri toire ou la Région mais pour lequel l'enjeu ORSTOM peut être jugé,
pour diverses raisons, extrêmement important (cas par exemple de la
Guyane) .

Des chercheurs évoqueront le problème de la pression pol i tique. pour
justifier de certains programmes. C'est, certes, une contrainte réelle,
mais outre le fait qu'il nous est impossible d'intervenir efficacement de
partout, il faut bien garder à l' espri t que nous ne sommes pas le seul
organisme de recherche français à intervenir dans les DOM/TOM. Devons nous
donc pour autant nous substituer à d'éventuelles carences de certains de
ces organismes, et celà au dépend de nos interventions à l'étranger qui
restent quand mème l'objet prioritaire de notre mission?

La réalité aujourd' hui est la suivante : ï2 % des effectifs de la
commission scientifique "Océanographie-Hydrobiologie" évoluent dans un
contexte uniquement français (Métropole et DOM/TOM) .

Indépendamment du fait qu'il est
rentrer régul ièrement en Métropole pour
de leurs données, ce constat peut
explications( qui peuvent d'ailleurs être

normal que les agents puissent
effectuer certaines exploitations
parai tre lourd et avoir deux
elles mêmes autocorrelées):

soit, il y a eu depuis quelques années un fort développement des
stratégies personnelles, auquel cas il est urgent de remobiliser les
chercheurs et techniciens sur des programmes plus cohérents et fédérateurs,

. soit, il traduit un échec de notre politique de coopération et c'est
alors extêmement grave mais ce constat renvoie au manque d'analyses
d'échecs et de réussite. Or, seul ce type d'analyse( effectuée
objectivement!!) peut permettre de trouver les formes de coopération et
d'intervention les plus efficaces et les plus adaptées à notre mission.

Le danger que nous voyons dans la forte dérive actuelle est qu'à
partir d'un certain pourcentage d'implications sur des recherches qui ne
veulent pas prendre en compte les préoccupations réelles des P.V.D. ou qui
les abordent de très loin et d'un point de vue uniquement théorique,
l'océanographie et l'hydrobiologie OR8TOM auront perdu toutes leurs
spéci f ici tés et leur crédibil ité et la tendance à se regrouper sur le
terri toire français ne fera qu' hâter leur absorption par des instituts
métropoli tains.



Annexe 5

Programme
"Halieutique Delta Central du Niger-

INRZFH/ORSTOM

Présentation Synoptique



E T A P E ?f{EI'ARATO R E

QUESTION POSEE
Pour-quo i la pêche es t en r é ce s s ion

dans le Oelta Central du Niger.
Que faire pour la bien gérer? CON~AISSAXCE PREALABLE DE LA

PECHE ARTISA~ALE SAHELIF.~~E

(PRE:-IODELE)
- Expérience professionnelle

Documentation bibliographique
Connaissance de systèmes comparables

INVENTAIRE DES POSSIBLES

Altération de la dynamiqu~ de la ressourcel

Facteurs climatiques sécheresse

Facteurs anthropiques anénagemen ts hydro-agricoles
anênagemen ts hydra-électriques

Altération de la dynamique de la pêche
r

~odification des r~gles de production :
modif . unités de pr-oduc t Lon
mod if. r-égles accès à ressource
modif. statut pêcheur
modif . disponlbil1 té matériel
etc ..

:.lodification de la commercialisation :
modif . des marchés
modif. de la rentabilité. etc

DEFI~ITIO~ DU QUESTION~EMENT

Synchronique
1

- Comment fonctionne la pêche dans le Delta Central.
quels sont les facteurs qui la régissent
actuellement ?

- Y a-t-il des variantes géographiques ?

Diachronique
1

- Si r-écession quelle a été l'évolution du système
(des sous-systèmes) ?

- Quelle est l'évolution actuelle. vers quoi tend-elle?
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CHOIX DE L'APPROCHE SCIENTIFIQVE
*

La nature complexe de la pêche. activité économique humaine effectuée par un
(des) groupe(s) 50clo-professionnel(s) structuré(s) aux d6pens d'une ressource
naturelle renouvellable nécessite l'attention de diverses disciplines.
=====~-==~> DEMARCHE PLURIDISCIPLINAIRE

La décomposition du système pêche en divers objets d'étude relevant de divers
champs disciplinaire n'est que méthodologique. ces objets sont diverses facet­
tes d'une même rênlité. Les confrontations et échanges entre disciplines
doivent être permanents.
===-=-=-==) DEMARCHE PLURIDISCIPLINAIRE INTEGREE

LES COMPOSASTES ~AJEURES DU SYSTEME DEFINISSE~T LES DISCIPLINES fMPLIQUEES

socio-anthropoJo~ie

socio-économie
macro-économie
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commercialisation
démographie
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biologie
écologie

biométrie
hydrologie
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